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Le peuple de Rome a fait an accueil enthousiaste 
à M. Pierre Laval qui conférera aujourd'hui avec M. Mussolini 

BILLET PAR1S1K* 

Voici sur le quai de la gare de Lyon, a 
d'Italie; M. PIERRE LAVAL; Mgr MACL 

Le passage à Turin 
Turin. 4 Janvier. — Le Paris-Rome. 

luquel était accroche le wagon spécial 
le M. Pierre Laval, est arrivé à la gare 
le Turin a » h. 15. 

Le duc Caffarelli. au nom de M. Mus-
loUnl, ministre des Affaires étrangères 
•Italie, était venu de Rome à la ren­
contre du ministre français, et l'accom­
pagner Jusqu'au terme de son voyage. 

Le train est à peine arrêté, que M. 
Laval, suivi de MM. Léger, de Saint-
Quentin et Rochat, ainsi que du comte 
Plgnatti Morano dl Custoza. ambassa­
deur d'Italie à Paris, descend sur le quai. 

Une compagnie de carabiniers main­
tient au loin la foule des Turinois venus 
dans l'espoir d'apercevoir le représentant 
de la nation amie. 

Le préfet, M. Olovana ; le podestat, 
comte Thaon di Revel ; le général SplP-
1er, commandant le corps d'armée ; le 
consul de France, M. Destribats, et M. 
de La Croix, vice-consul, s'avancent au 
devant de M. Laval et lui souhaitent la 
bienvenue. 

Autour d'eux se groupent le professeur 
Giancarlo Valla. membre de l'Académie 
d'Italie ; le député Gastaldi, en uni­
forme ; le questeur de Turin, M. Stracca. 

M. Laval s'entretient amicalement avec 
les personnes qui sont venues le saluer. 
Au bout de dix minutes, le train repart. 

Les acclamations à Gênes 
Qênes, 4 Janvier. — Le passage de M. 

Pierre Laval à Gênes a été l'occasion de 
manifestations franco-italiennes très 
chaleureuses. M. Laval est descendu sur 
le quai de la gare pendant les sept mi­
nutes d'arrêt du train. Il a été salué par 
le consul général. M. Prévost ; le consul. 
M. Morel, et le vite-consul, M. de la 
Motte. Le consul général lui a présenté 
Isa membres de la colonie française et 
les Anciens combattants français, qui 
étalent venus afcee leurs drapeaux. 

LE COMMANDANT 
DE « M NORMAl 

(Mond. Photo.Pruo*.) 
u départ dt Pari», de gauche à droite: M. PICNATTI MORANO DI CUSTOZA, ambassadeur 
IO.SE, notice apostolique et M. SPALAIKOYÏTC M, ministre de Yougoslavie à Paris. 

Bien que le voyage du ministre des 
Affaires étrangères français Jusqu'à 
Rome s'effectue de façon privée, le vice-
préfet, le podestat, le vice-secrétaire fé­
déral, le consul général de la milice et le 
colonel des carabiniers avalent tenu à 
venir le saluer a son passage. 

« Je suis heureux, a déclaré M. Laval 
aux personnalités présentes, de faire ce 
voyage qui n'aura pas seulement une im­
portance ltalo-française, mais euro­
péenne, sinon même mondiale. 81 les vi­
cissitudes politiques ne m'en avaient em­
pêché, J'aurais voulu faire ce voyage 11 y 
a trois ans, quand J'étais président du 
Conseil.» 

Au moment du départ du train, les 
personnes qui se trouvaient sur le quai 
et celles qui se trouvaient massées dans 
la gare, ont acclamé chaleureusement le 
ministre français, qui a répondu en agi­
tant son chapeau. 

L'arrivée à Rome 
Rome, 4 Janvier. — L'arrivée de M. 

Laval à Rome, a suscité une vibrante 
manifestation devant la gare, où une 
foule énorme était réunie bien avant 
l'heure de l'arrivée du train. 

Sur le quai, se trouvaient, autour de 
M. Mussolini et des deux ambassadeurs 
de France: M. Suvlch, sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères; le baron 
Aloïsi. chef du Cabinet du Duce; M 
Rosslni, sous-secrétaire d'Etat à la pré-v 
sldence du Conseil; le général Vallé. 
sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique; 
le général Baistrocchi. sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre; le général Goggia, 
commandant le corps- d'armée; le gou­
verneur de Rome prince Boncompagnl 
Ludovisl; le comte Sennl, chef du pro­
tocole du palais Chlgl. et de nombreuses 
autres personnalités Italiennes. 

Parmi les Français se trouvaient la 
comtesse de Chambrun et Mme Ch. 
Roux, et tous les membres des deux 
ambassades . françaises; M. Marican. 
consul de France à Rome; M. Maie, 
directeur de l'Ecole française; M Lan-
dowski, directeur de la Villa Médlcis; 
M. Chalx-Ruy. proviseur du lycée Cha­
teaubriand; M. Berne de Chavannes, 
président des Anciens combattants fran­
çais de Rome: le Père Olllet. général des 
Dominicains; Mgr Pontenelle et Mgr 
Vanneufville. ainsi qu'un nombre consi­
dérable de Journalistes de tous les pays. 

A 1» h. 05 précises, te train, tiré par 
deux locomotives, entre en gare. 

Les conducteurs saluent le Duce à la 
romaine. -

Le magnésium éclate. Le- wagon dans 
lequel a pris place M. Laval se trouve 
Juste en face de la Salle Royale et le 
train est à peine arrêté que déjà M 
Laval, souriant, s'avance vers M. Musso­
lini qui vient à sa rencontre. 

L'un et l'autre se montrent visiblement 
mtarralt» Leur, entretien se prolonge. 
M. Alexis léger. M. de Samt-Quentm et 

au chef, .du 

manifestation enthousiaste du peuple de 
Rome. 

Les cris rythmés de < Duce * et de 
« Laval » s'alternent, mêlés à ceux de 
c Vive la France ^ et se prolongent 
Jusqu'à ce que les deux hommes se 
soient éloignés en automobile. 

Le chemin qui mène M. Laval de I* 
gare à son hôtel, a été entièrement dé­
gagé par une double haie de carabiniers. 

Derrière ceux-ci, la foule salue encore 
le ministre français. Celui-ci, à peine 
arrivé à l'hôtel où 11 est accompagné par 
le comte de Chambrun. monte à son 
appartement pour une brève toilette. 

Il s'entretient ensuite avec l'ambassa­
deur de France, pendant que, sous le 
balcon de l'hôtel, une foule toujours plus 
dense s'amasse et attend. 

Le dîner au Palais Farnèse 
M. Pierre Laval a quitté l'hôtel pour 

se rendre au Palais Farnèse, où 11 a 
diné dans l'Intimité avec M. de Cham­
brun, ambassadeur de France. Les con­
versations entre le ministre des Affaires 
étrangères et le chef du gouvernement 
italien commenceront samedi. 

On sait que le programme leur donne 
rendez-vous à 9 h. 30, au Palais de 
Venise. 

Les grandes lignes de l'accord 
de principe 

entre les chancelleries 
des deux pays 

Rome, 4 Janvier. — Voici les princi­
paux points de l'entente de principe pré­
liminaire aux entretiens Laval-Musso­
lini : 

(D'UN RiDACTEu* SPÉCIAL) 

Paris, 4 janvier (Minuit). 
M. Pierre Laval a été accueilli par 

la foule romaine aux cria répétés de : 
c VÎT* U France 1 > Si l'on voulait 
savoir les sentiments profonds du peu­
ple italien à notre égard, on serait 
désormais fixé. 

Sans doute, nos voisins transalpins. 
comme tous les peuples latins, ont-ils jus­
tifié souvent la réputation de mobilité 
qu'on leur prête généreusement. Au­
jourd'hui acclamés, les représentants de 
la France pourraient être siffles demain. 

II importe toutefois de distinguer 
entre les mouvements de la foule ita­
lienne. La France, même aux plus mau­
vais jours des relations entre nos deux 
peuples, a toujours été considérée par 
la masse italienne comme une sœur dont 
une brouille peut vous éloigner momen­
tanément sans vous en séparer à jamais. 
Ne confondons pas les intérêts de la 
diplomatie fasciste et les sentiments 
populaires. Sans doute, ces intérêts ont-
ils pu, à certains moments, dissimuler 
ces affinités d'idéal et de culture plut 
fortes que tout dans le cœur de nos deux 
peuples; ils le pouvaient d'autant mieux 
que les dictateurs ont tous les pouvoirs, 
même celui de ne pas laisser paraître 
les véritables sympathies des foules. On 
savait toutefois que, tôt ou tard, les in­
térêts passagers céderaient devant les 
intérêts permanents des deux peuples 
nourris des mêmes aliments spirituels. 

Quand Hitler alla en Italie, il y fut, 
certes, bien accueilli ; il n'est pas pos­
sible, toutefois, de comparer l'accueil 
qui lui fut réservé à celui dont a été 
gratifié M. Pierre Laval. Le Fiihrer avait 
pourtant le prestige d'une autorité dic­
tatoriale conquise de haute lutte, comme 
celle de M. Mussolini ; il incarnait un 
système de gouvernement voisin de 
celui de l'Italie. Mais les raisons du 
coeur sont obscures ; le coeur d'un peu­
plé se dame eu Se reprend sans que 
lai même ni f é M n n e sachent11 souvent 
pourquoi. 

Hitler avait pu constater, le M juin, 
qu'il n'avait pas conquis les sympathies 
de l'Italie. Le 30 juin, lorsqu'il eut pro-

édé aux exécutions sommaires et san­
glantes qui provoquèrent dans le monde 
entier un soubresaut d'indignation, il 
put voir que l'Italie n'était pas la der­
nière à s'associer à ce concert de répro­
bation. 

Il arrive que les leçons du coeur sont 
la raison même. Les buts de la politique 
française sont parfaitement concilia-
blés avec ceux de la politique italienne, 
à condition que. des deux côtés, on joue 
cartes sur table. Il ne «faut pas se dissi­
muler que bien des malentendus, in­
conscients ou entretenus, font encore 
obstacle à un accord sincère. Les gou­
vernements parlent encore des langues 
différentes. Il est déjà très beau qu'ils 
puissent s'inspirer de l'amitié proclamée 
du fond du coeur des deux peuples. 

R... 

A la Bourse de Paris quand les valeurs haussent 

VOICI UNE VUE DE LA BOURSE DES VALEURS A PARIS PENDANT LA DERNIÈRE SÉANCE 
(Mo«« PeetsPrini) 

-:- L'entraînement militaire des Japonaises -:-

rh Frai 
M. RENÉ PucwBit''-'• 

commandant de V « lle-de-f route ». 
I qui va prendre le commandement du 
magmfmuê paquebot s Sormmiu ». qui 

•tefftmittl mffcé éemi queUpHl mo». 

M. Rochat sont présentés 
aiaiiiÉiisaël italien. 

Après les piseantetHsn qui ont lieu 
dans la Salle Royale, le ministre des 
Affaires étrangères, à coté de M. Musso­
lini, sort sur Ja place de la Gare. Des 
projecteurs ont été Installés qui permet­
tent aux nernjsxeux appareils de prise de 

(Lire la suite page 2) 

UN NOUVEAU RAID AÉRIEN 

DE M"• EARHART 

Quel est ce mystérieux 
personnage mis en cause 
dans une lettre anonyme 
adressée à M. Rabut ? 
Dijon, 4 Janvier. — Le texte de la 

lettre anonyme suivante, qui a été 
adressée à M. Rabut, Juge d'instruction 
à Dijon, a été communiqué à la presse 
locale: 

Paris, 1" Janvier 1935 
Monsieur Rabut. 

Juge d'instruction à Dijon. 
> Monsieur le Juge, 

> Je me permets de vous signaler des 
coïncidences esse» curieuses. Avex-vous 
su que dans une affaire qui a été consi­
dérée comme une affaire annexe de 
l'affaire Stavisky. une personne a été 
arrêtée à Dijon, alors qu'elle résidait à 
Plombières sous un faux nom. par des 
Inspecteurs de la Sûreté générale? 

» Que le nom de cette personne a été 
donné à la Commission d'enquête à la 
An Juillet? 

> Que M. le commissaire Guillaume 
avait été, U y a déjà quelque temps, 
chargé du rapport sur cette personne? 

» Que cette personne ayant rendu des 
services Importants, bien qu'en fuite, dut 
organiser diverses manifestations, dont 
l'une eut lieu sous la présidence d'hon­
neur d'un souverain en exercice et d'un 
représentant du gouvernement français? 

» Que, cet été encore, cette personne 
a été en contact presque permanent avec 
plusieurs ministères et la S. N.. ce qui 
lut a parmi* de rendre à nouveau un 
service ooiistdérahls, bien qu'étant en 
fuite? 

> Ainsi que Je vous l'ai dit, U n'y a 
entre eette. affaire et selle que vous êtes 
chargé. d'éexatrclr que «m «fteii lifc si 
Je ne vous la* ai signalée qu'à titre do-

(Ph. frut i Press*.) 
M"* AMÉLIA EARHART 

la jeune femme pilote U plus réputée 
des Etats-Unis, prépare un raid des, lies 
Hawai è New-York. Elle * Zief/itfwu : 

Stfftctuer ton vol seule. 

Ce injatértwir document, dont l'ori­
ginel, reeu par le Juge, était dactylogra­
phié sur papier Jaune, a été transmis 

M. Rabut à M Ordonneau. On 
Palais, à quel personnage U 

par M. I 
Ignore, au 
testante* 

Des membres des clubs féminins du Japon s'exercent au port du masque à gai et au maniement des fusils mitrailleurs 
sous la direction d'instructeurs dt l'armée. lu—A. rtm» rusée) 

M. François-Marsal, 
ancien président 

du Conseil, est condamné 
à 18 mois de prison 

Paris, 4 Janvier. — Les condamnations 
suivantes ont été prononcées par la i l ' 
Chambre correctionnelle dans l'affaire 
de la Société Commerciale de l'Ouest -
Africain, pour abus de confiance: 

Gaston Seguin, administrateur délé­
gué, 2 ans de prison, 38.000 fr. d'amende; 
François-Marsal, ancien président du 
Conseil, administrateur, 18 mois de pri­
son. 20.000 francs d'amende; Lucien 
Fontaine, président honoraire du conseil 
d'administration, 15 mois de prison, 
20.000 francs d'amende; Duvemet et 
Poncin, administrateurs, un an de pri­
son et 10.000 francs d'amende; Charles 
Orandjean, directeur de la Banque 
Française de l'Afrique, pour recel, six 
mois de prison et 5.000 francs d'amende. 

LE MOUVEMENT :: 

DANS LE PERSONNEL 

DES FINANCES :: 

(F*. S. MaaiMt.) 
M. BAUMealTMKt 

directeur êdjeimffrMtunmtttMfaA 

Les Chambres reprennent 
leurs travaux mardi 

À la Chambre 
Paris, 4 Janvier. — Les deux Chambres 

mises en congé le 29 décembre, vont re­
prendre leurs travaux le B Janvier, second 
mardi de l'année. ' 

Dans sa déclaration ministérielle, le pré­
sident du Conseil avait rsasrsé pour, la 
seconde partie, la réforme électorale et 
annoncé que les projets de lois relatifs 
à une reforme administrative et Judiciaire, 
départementale et communale, seraient 
déposée au début de la' session ordinaire 
de IMS, qui devra être consacrée à Mur 
discussion et à leur vote. 

Suivant la ligne de conduite qu'il a ar­
rêtée, le chef du Gouvernement demandera 
aussi à la Chambre de consacrer son acti­
vité à la réforme de ratât, sans cependant 
envisager'une révision constitutionnelle 

M. P.:E. Flandla.se propose, du resta. 
d'apporter des précisions sur son pro­
gramme gouvernemental dans le discours 
qull pronoaeeta-ls 11 Janvier, au banquet 

mocratlque. On peut toutefois, 
tenant, concevoir qu'il demandera à la 
Chambre de' procéder, aussitôt après la 
rentrée, a, la- réforme Judiciaire en vole 
d'élaboration et la réorganisation au Con­
seil national économique. 

La i «forme du règlement élaborée par 
la Commission de U réforme de m e t , 
puis par la Cwruruaason du Tégument, fait 
l'objet d'un rapport de M Andre-J.-L. Bre­
ton. SI les, propositions de la Coasmlaston 
sont adoptées, la Chambre aurait cinq pro­
cédures diverses : 

-1« Le vote sans débats ; 
a» La dleeuesten immédiate, dans les 

conditions où JUn-et.l autre ont été pra­
tiqués Jusqu'à présent ; 

3» jji dlScesaton sur rapport provisoire, 
c'est-à-dire sens seconde lecture, le droK 
d amendement restant entier au cours de 
la déUbérsAion : 

4» La procédure avec seconde lecture en 
restriction 

« 
d'urgence, avec une 

«u 

vote des projets de lot 
chant, d-uae part, à la De» 
en cas de guerre; d'autre paît, aux. Inté­
rêts supérieurs de i l tat . 

Quant au droit d'Initiative pirlseesn 

parmi*»'ta ' 

11 a «té fait pour U i 
de 1838. otl a été décidée 11 
des demandes de renvoi ou de ! 
chapitres budgétaires. 

" a réforme Judiciaire, amorcée pat là 
réorganisation du Parquet, de la-Setnar et 
par une série de décrets-lots d'4 
fait l'objet d'un projet de loi 
•lelsssu de la JusUee.-BUe-
ètudlee à la Chambre par la l 
' U réforme de m a t , au' 
quelle M. Champetler de Ripes a*. 

ivernement a soumettre i 
un texte organisant 
Cours d'appel et ht Cour de i 

lies vorax exprimés sel i II liai i 
rauon du projet que soumettra., 
nement à la Chambre M. r 
garde des Sceaux. 

La Commission delà réte 

doyen fige dm Sénat 

qui avait danssaa^aSSrUwtttonei à . 

io.se
Flandla.se

